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EXTRAIT done Lehore de CORútar 
TINOPLE du 10. Oâobre, 





he Réfidence, & les princi-' 
net piuz Officiers de la,même - 
ie ‚ Nation, ;gef, on concdufu 


| ijinent d'éprouver toate le’ 
NDS * recounoiffence Be Id Sabki- 
_Me- Porte. L'hêureux faccès des Armes 
Britanniques en Egypie à valu encore à My- 
lord Elgin le rare boûneur d'une Audience 
du Grend-Seigneur en perfónpes & , outre 
Te nouvel Ordre de Ja Derit. Lane, It 2 re- 
ER en préfent, un Cheval richement équipé, 
eÍnG-qu'uve foperbe Begue de Briltane 
Mylady Elgin partage les grâces, quê re- 
goit fon Epoux: Ls première ayant fait, 
‘es jours-ci, une vilice à la Suitune -Mète, 
Geile-cí tui « ofèrt uite Aigtette, enrichie 
Pien preien, L'O:dre de fa Demt- 
Ohe 1 EE sccordé auM au Vice - Amiral 
Keith & au’ Lieutensnt- Général Hutchin- 
9 „„Commandans én chef des Troupes de 
mer.êde gerre Angloifes. Le Frère du Gé- 
_véral Aurchinfon 2 reu le même Ordre; & 
‚left define égalértent su Pits de Fon Pré. 
' décelfeur , le Colonel Abereromby , sinfi 
“quan Conure- hagel Bhankert : Mais ces 
'.derniers ne Sekpat tobs que de Is féeonde 
tdes deux Claffes, dans lesquêltes V'Ordre 
ale la Demi- Lane vient d'être divilé par le 
k Divan, qui « tenu une Afembtée particù- 
…Hère & fon fujet. Une eutre innovation & 
„Plas grande et, que cet Ordre, donné feur 
deme jusqu'ici à der Etrangers pour des. 
“lervices rendus & "Empire Ottoman , le fe- 





Pd 
ES 
8 ts. Turcs, lesquels auront bien mérité de 
Bteur Pays. Le Capitan- Pacha, qul eft at- 
Rtendu icl dans peu de retour de l'£gypte, 
Ma, dit-on, Etre revêtu, te premier de fes 
Kkompatriotes, du nouvel Ordre, -On pré- 
pre ‘un grand Feu d'arifiee, qui fera uré 
BR P'errivée de ce Grand - Atniral de la Porse 
pC fa Ftotte de devant Alexandrie. LA- 
krat Anglois, Keith, a déjà quit eufd, 
Nbrec fou Eecsdre, C&s mêmes Kaux, en 9 
Mtlanc néanmoins un Vaifeeu de 64. & 










ae E Minifire Anglots eu ceste. 


Á geconangn rEgypre „cÔn-: 


Fa en même tems, dans la fuicé, à des Sue 





_ qoèrqoës Prés, suz ordres du Contre- A« 


miral Bfckerton. Úne partie des Troupes Brí- : 
tanniqnes eft fur le point de partirde 'Egyp- 
te, & de fe rendre provifolrementà Malte,” 
EXTRAIT June Lettre de ViENNE 
' du 11. Novembre. 
‚ Les augurés pacftigoes, fous lesquels 
le Confeiller-d'Erät: Champagny a com- 
mencé Ict la carrière de fon Ambeffade 
Francoife, fe font pleinement confirmés 
par l'événement, Hier, cet Ambaffadeur a 
diné chez le Duc „Albers de Saxe-Tefchens 
la Table, qui étoit de 40. Couverts, fe 
trouvèrent le Miniftre du C:binet Comte 
de Collóredo & ‘plufieurs autres Miaifttes 
tant Impérfaux qu’ Etrangers. Mr. de Cham 
puaghy obferve la réciprocité là plus amica 
le dans-toute fa conduite & f'on a remar- 
qué, qu'à un Diner, qu'ila donné dernië- 
tement, plufieurs Emigrés Francet: étotent: 
sû Dombredes Couvives. Cet-efprit de corr-- 
effartou, devenu fi néceffaire en 'Europè 
aprés les pin funeltes déchiremerrs , fe come 
munique de proche en-proche & devient de 
plus en plus univerfel, : Les Anglois de la 
première diftintion, qui font e&tgellement 
à Penne , ont donné ‘un Bal três 
que pour célébrer Ia Paixt He y ont fuvité: 
vAmbaffadeor de France: Ce Miniftre s'y eft: 
rendu; & tout s'y eft paflë de facon qu’it 
En 2 montré la plus grande fauisfa@ion.’”” 
‚It n'eft qu'on objet, qui refte encore 
à régler, pour. effurer une tranquillité per 
manente à Ie Monerchie Autrichenne: Ce: 
font les Sécularifatfens dans: VEmpire & 
Pelfaire des Eleâions de Cologne & de Mijn 
fet ‚qui y eft imrpliquëe, L'on:avoiceru, 
qu'elle ponrrdit ére traitée conjointement 
avec les Négocistions générales à Amiens? 
Nfsis U paroît à-préfent, qúe cet arrenge- 
ment, où la France n'entre plus qu’indi- 
reétement depGis fe ceflion formeile de ts: 
Ne gauche du Rhin; teftera le fufet de 
égociatione fépardes entre les Cours Ger-' 
manigues, Du moins, depnis Fafrivée des 
derniezs Couriers de Paris & de Londres, 
Fon spprend , qu'il n'afüftera point de Plé- 
nipotentiaire de notre Cour su Congrès 
d' Amiens; mais que les objets, qui pour 


roïent Viotére{Têr dâns les Négocistions en- 
tre la Fraszce & 1 Angleterre, feront con- 
fifs ala gettioa du Comte Philippe de Co- 
benzel, notre Ambaff:deur à Paris, ” 

», Va des maux, que la Guerre a répan- 
das presque fur toute Europe, Curvit à fa 
cafe & y furvivra, aullì lougtems que les 
Puiffances, toujours armées, continueront 
de nourrit des Forces aufli dispendieufes, 
au préjudice deleurs Tréfors non moins que 
de PAgrisntrure Öt de linduftrie Naciona- 
te: Eu vain tâche-t-on de remédier au 
flzau de la ch.rté & de la difette par des 
mefuresadmiaiftcatives: H fubfitte toujours 
& s'accroie mime en dépit des Gouverne- 
mans: Semb!sble à un fleuve dibordé, il 
entrsine les Gigues qu'on lui oppofe. Plus 
on a tormé À Ffeune de proj:is, pour en 
diminuer les excês, plus les Vivres ont 
monté en prixs à les chofes en font au 
point, gu'on n'en prévoit les effets polli 
bes quaves feiùlement Àà Fapproche de 
Viiyver. Dans la Hongrie, le Pays de l'Zu- 
rope peut-être où les Blés font les plus 
abondaas dans l'intérieur, — le Pays qui 
étoit comme le Grenier des Etats dutri- 
chiens, & où la Récolte a encore été très- 
hevreufe l'année dernière, la cherté com- 
mence également À fe faire (entir. Le Mo- 
nopole contribvë par-tout à cette hauffe 
des objets de première néceflicé , parce que 
par-tout Pon trouve des Hommes affez durs 
& ézoites, pour eccumuler des richeffes, 
en a!Ì.mant leurs Concitoyens & \IIumani- 
té: Miis le Monopole n'auroit qu'un jeu 
très-borné fans Vextr-&ion pour VEtran- 
zer; & cette extraction feroit bien moins 
fenfible, fil dans tant de Pays de Europe 
vue grende partie de la population, mème 
au milieu de la Paix, n°éroit alimentée & 
payée pour loiGveré Militaire, Ce font 
les Provinces Zfalicnnes de la Monarchie 
Autricaienne, qui, ravagées parla Guerre, 
ont eu le plus b=foin de fecours: Ces fe- 
cours ont été principalement tirés de la 
Hongrie; & la Hongrie s'en refTent. Ul faut 
efpérer, que la Politique, réduite par la 
Paix à ne plus s'occuper de Plans de con- 
quête & d'aggrandiffement, settachera (é- 
rieofement à réparer les malheurs & les 
fou Frances maltiptiges, dont elle a été la 
mop fsconde Mère. ” 

De FRANcrorRT, le 17. Novembre, 

L'éle&ien d'un nouveau Grand- Maître 
de rOrdre de St. Jean de Féru/alem eft lus 
certaine que la Perfonne, fur laquelle te choix 


tombera, Leci-devant Grand -Matrre , Ba- 
ron de Llompesch, s'eft adreffé A pluûeurs 
Souverains, pour demander leurs bons olli- 
Ces, afin ‘de rentrer dans cette éminente 
Dignitt: Mais, fl fa conduite lors de la 
Coiuquête de Bfalte par les Frangois n'a pas 
fort prévenu en (a faveur les Cours peu in- 
térellées au choix, celle qu'it a tvenuë en- 
fuite, à Pégard du défunc Empereur de 
Rufie, ne lui a pas concitië le fulfrage de 
lu Cour de Pérersbaurg , qui accorde fa prc- 
tection{fpéciale àl'Ordres Ainli,quoigu'ileic 
faicaufli des démarches près de cete Cour „ 
Pon ne croit point, qu'elle y oura aucuu 
égard. Le Greand- Prieuré de Bavicre doit 
s“affembler demain à Munich: Le fecond 
Fils de V'Elesur y fer: repréfenté, comme 
Grand- Prieur , parte Baron de Machslaunden, 

L'affaire des Emigrés Francois, arrêtés à 
Barcith, paroît fur le point de fe termi- 
ner: [ls ont déjà tous été remis en liberté, 
à l'exception d'un feul,. La Procédure 
étant completteinent inftruite , toutes les 
Pièces du Procèsontétéenvoyées au Grand- 
Chancelier de Goldbeek à Berlin, 

Les Lettres de Vierne ne laifTent plus “u- 
cun doute, que la Cour Impériale ne fe foic 
refufée à toutes les propofitions des Chap!- 
tres de Cologne & de Münfter , quì auroient 
pu limpliquer dans des démarches, con- 
traires au flatu quo, dont les deux Cours 
font convenuês Àà Végard de Pélettion de 
PArchiduc Antoine -ViBor, — Voici la te- 
neur de la Déclaration, que la Cour de 
Berlin a remife fur cette zffaire au Miniftre 
Impérial Comte de Stadion. 

‚, Le Miniftre d'Etat & du Cabinet fous- 
figné a informé le Roi des communications , 
que le Comte de Stadinn, Mimiftre- Extraordi- 
naire &« Plénipotentiaire de Ss Mej. V'Empe- 
reur, a été chargé de lui faire ces inurs-c°, 
Ces communications avoient pour but de non 
fier à Sa Miietté Ï'él don de S.A R. PAr- 
chidac Antoine V:äor à ta D-gnicé d'Archeve- 
que & d'Eleézur de Colugne: Br el'er Croient 
accompagnées de la déclaranon. *“ qre cete 
‚, Eedtinn, ainfi que ceile de AfF-fler, drort 
ind fFérente % dégagde de toute intention per- 
foanelle & nlrérieure; & qu'elle ne chan- 
geroit en anenpe manière, ni la marche nâa- 
turetle des Sécutarifations, ni leur applica- 
von pour des Indemnités; que, ti “Emre 
reur, MADE par inctination pour Îa Conftct- 
tion de PEmpire que par une conviction ine 
time, croit devoir infifber fur la confervar 
tion des trois EleZorarts Ecelefiaftignes, Vé* 
letion de lArchiduc Antvine ne pour: 
roit cependant nuliement iefiner for la ma- 
nière d'agir de Sa Maj. Mmpcriale ; quê» 
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s… pour donner une preuve de ces dispoficiens, 
Sa Mj. Lapériz:e avoit refufé la propofì- 
». tion da Chapître de Münfter , d'inviter )’Ar- 
s, Chiduc à fe rendre dans cet Evêclhé pour 
s, en prendre peil.flion, & qu'Etie avoir 
s fait coonaître à ce Chapi:re le defin qu 
2 fe chirgeât provifoirement lui-même du 
>, Gouvernement. *’ 

se Siles Eleétrons de Mrnfier & d'Ahrens- 
berg ae doivent êre coafidérges que comme 
de timpies formalites, Te Rou, de fon cô:é, a 
dû fuivre les formalités, que les circonftan- 
ces a&uelles lui ont indiguges pour garantir 
les droits de chacun; & , dans cette inten- 
tion , Sa Majefté , après l'Fteion de Aönjler, 
a fait remettre aux Etats de l’ Empire fa P.o- 
teftation conpuë, qui concernoit avi d'avan- 
ce VPElettion d'áhrensberg , dans le cas où 
Celle-ci auroit li-u. *’ 

s, Sa Majefté n'en approuve pas moins la 
fage 1Efolurion de Sa Moj. Impériale d'élaigner 
les démarches ultérieures, dans Iesauelles Pun 
ou l'autre des Chapicres fus- mentionnés pour”, 
roit chercher à ergager Archiduc Antoinet ; 
& , an cas que de cette manière l'sifsire refte 
indécife, le Roi fe bornera également aux me- 
feres préalabtes, prifes jusqu'ici. ”’ 

> Si cependant Sa Maj- té s'accorde avec Ja 
Cour de Wienne fur ce dernier point, Elle ne 
Peut donner fon approbation au principe de la 
Conferwation future des trois Elcorats Becié- 
fiaftiqgues. Ce principe cft diamérratement op- 
Poft à ceux ‚que Sa Majcité a toujours mani- 
Peftés, de concert aveclu République Frangoife 
Comme Puiffance- Contrsét ate, & qui repo- 
fent fur les Traités , qui doivent à-préfent 
avoir leur exdcution, *”’ 

-‚» Oa trouve dans ces Traités les dispofi- 
tions expreffes & efTentielles, *“ que les Par- 
> ties, qui ont fait des pertes, feront indem- 
s nifdes par des Steularifutions, &- qu'on 
s…- comptera parmi ces Parties , 10. d'après 
» Art. VII. du TFrairé de ZLuneville , Îles 
 Princes- Héréditaires , qui ont perdu en 
» tout on en partie leurs Pofleflions fur la ri- 
» ve ganche du Ahin; ao. d'après Art. V. 
» du même Traité, le Grand-Duc de Tosca- 
5 nes & 30. la Maifon d'Orange, À laquelle 
» la Pru©‚fe & la France Ont garanti une In- 
» demnité, proportionnée à fa perte, par une 
» Convention antérieure, concluë le 5. Anût 
» 1796 , laquelle met irrévocablement fes 
» droits & préteatinns de niveau avec celles 
» de la Maifon de Toscane. *” Il réfutte des 
Obtigscions contractses par ces Traités, que 
Es Paiffinces intéreffées doivent s'efforcer de 
Mégler & de liquider la maffe elf. ive des per- 
tes, ainfi que de la mettre en rapport avec 
8 akjets, qui font deftings à fervir de 
Compe-fsrion. "7 

‚ H'iademnifatien des prétendans, défignés 
dans les fiis-dits Traités, devant être com- 
Dlettc , il faut examiner préalablement jusqu'à 
Wel point la maffe disponible . provenant des 


- 


esvuterifations, fera CuM'ante pour inaents, 
fer tes Parties , qui Ont esTuyé des pertes. Si, 
ajsès cette opération, il fe trouve cacore de 
quai former O6 rérablir un ou plufieurs Etats 
Ecctifiaflignes , auxquels la Dignité Blettorate 
foit applicable, alors le Roi, loin de s'y op- 
pofer, fe fera ua pluifirde feconder à cet égard. 
ies voeux de Sa Maj. Impériale. Mais ce fe- 
roit agir contrairement à fes principes, fi dôs- 
A-rrèfent, & avant que la maffe des pertes 
ru: Te Grre mife en balance avec celle des eb- 
jers deftings à fervir d'iademnitë , en vou- 
loit d'abord prononcer le maintien des E'edo- 
rats Eceldfiafligies. * 

‚… Le Roi syant coûtume d'être frane dars 
fes deéciarations vis-à-vis de fa Cour de /Zen- 
ne, il lui eft agréable de confirmer de noùu- 
veau les principes, qu'i' a prof:ffés dans tou- 
tes fes démarches, & qa’1l a pris irrgvacable- 
ment pour bafe. Sa Mijeité a, en conféjuen- 
ce, autorifé le Sous-figué à merrre de nou- 
veau ces principes, dans cette Note, fous les 
yeux de M. le Comte de Sradion. 1 remplit 
ce devair, & réi ère à M. le Comte lafTuraa- 
ce de fa haute confidération. ® 

BERLIN, le 26. Oëtobre 1Sor. 

CSigné) HAUGWITZ. 


EXTRAIT des Nouvelles de Parts jus- 
gu’au 27. Brumaire (18, Novembre, ) 

…, Le Journal oficiel de ce jour publie 
un Arrêté des Confuls, en date du 23. de- 
ce mois, fur la nouvelle organifation de la: 
Garde Confulaire, & far la Police du Pa- 
lais du Gouvernement. La Garde des Con- 
fuls, réunie jasqu’ici fous les ordres d'un 
feul Général, fera desormais commandée par 
quatre Généraux des différentes Armes, de 
YInfanterie, de la Cavalerie, de VArtitle- 
rie & du Génie, qui prendront tous Ies 
jours féparéinent & immédiaremenr l'ordre 
du Premier-Conful, La Garde à pié fera 
compofge de deux Bacaillons de Grenadiers 
& dedeux Batsiilons de Ch:iteurs; la Gar- 
de A clreval d'un Régiment de Grenadiers 
& d'un autre de Chaffeurs: Le Comman- 
dant de chaque Corps ou Régiment preu- 
dra diretement Vordre du Général de fon 
Arme. Il y aura, de plus, un Gouverneur 
du Palais du Gouvernement, qui prendra 
diretement ordre du Premier-Conf/ul, & 
qui aura fous lui fix Adjudans-fupérieurs 
& fix Adjointe- Capiraines. Un des fix Ad- 
judans -fupérieurs fera aommé Commandant- 
d'Armes de Saint-Cloud; un autre, Com- 
mandant- d'Armes da WEcole - Militaire: 
L'un des quatre Généraux de la Garde fz, 
ra couftamment d2 fervice aaprês des Con- 
fuls, pendart une Dicade: Maflntera à Ia 
Parade, aura liafpefion des Gerdes, & lea: 


fera défiler: Maisle diftributton des Pottes, 


ies Confignes & les Rspports relatifs uu 


fervice 8 à la Police du Palais du Gou-, 


vernemeut , ferent dansles attributions du 
Gouvernesr du Patais. © 


 „ En confétiente dit nêtabliffement dé- 
fiaittf de la Paix dvec le Porsugaf par le: 
Traité de Madrid du 39. Septembre, ratt-: 


fé de part & d'autre’, le Premier -Confül a 
gommé, le 23, Brumaire, le Général Lan- 
nes, dernier Comsmandaut en chef de le 


Garde Conf/ulaire , Miníftre- Plénipotentiaf-. 


re & Envoy€- Extréofdinaire près Sa Mai, 


Très-Fidèle: 1l avoit déjà conféré, dès le 


17. de ce mois, le Pofte de Commiflùire-- 


Général des Relations -Coimmerctales à Lis- ' 


bonne au Citoyen Baauchamp, Jusqu’ici 


Commiffsice des Relations- Commerciales, 
à Bagdad. Le Citoyen Romiew , Adjudant- - 


Commandant réformé, vient d'être nommé 
Commiffaire - Général des Relations- Com- 
mercialés & Chargé-d'Afflires prês la nou- 
velle République des Sept - Ifles-Unies ‚dans 
T'Adriatigue. Get Etat, érigé pendant la 
„Geette par ls Puifkuces Alides ,' Screcon- 
nu parta France dens les Préliminsiresavec 


''Angleterre, a cotmmencé par &re divifé 


cruellement dans l'intérieur. Oa efpêre. 


néanmoins Â-préfent de voir fes troubles. 


appsifés, d'après l'Article faivant, inférd: 
depuis peu. dense Moniteur,” 

‘ De VENIsE, le 3. OBobre. — Il pê- 
soft, que les Habitans de Zante % de Cépba- 


tonic ont faspenda leurs querelles, n'importe” 


par quelle caufe ; mais votci ce qu'on écrrt de 
ia première de cés deux Illes. “* L'anarchie, 


Les Porteurs refpeBifs d'Obligatiens à la charge-de S. M. Imp. & Royale Apoftoitqufsg 
font avertis . qu'on vaque journellement ches les Caifiers Bucx @ Lonrwyxsou Dai 
vin vaN Havsr & Fils à AMSTERDAM, 4m payement de tous les Coupons d'intéréteng 


s‚Guï rous deveroit deputs fit meis, Etoja 

„, bien faite pour attirer le pitié do Ciel &-- 
» l'attention de nos Vorfins.: 1 parctt mé= 
mes gue Jes Chefs, tas de fe Eombactres 

‚… Sont convenus de mere bas tes armes, 6 

s Ont folliciré de concert denftcoers étran= 

J gers contze des Soldem, qu“ilsne pouvotent- 

» Plus gouverner. Les Zantivtes oat tovjoars- 

sy cu ‘de grándes-réTarions aveée-les' Anflois. … 
s… qui leur appoftotent beaucoup d'Or en) 
„‚ échange de leurs Rsifins; mais ce n'étoit:; 
», pas une saifon pour fe décacher de Ia Famille 
„ je Jönienne. Le Parti, qui dominoit.&. 
», Zante, avoit d'autant plus de tore de vont. 
s loir fe Hvrer kla Grande: Brêraghe ,qu'elis 
sl me Oowloit pas de ce fréfent; : Ourte rap: : 
‚‚ pelle le mat piqusst d'on Roi de Prance! 
„ (Louis XI, vers Jk: fin:-du 15me Siècle, : 
‚ à certain Peuple turbulent (aux Génois, ): 
» qut vguloit fe-doncer hk lui malgré toute 
» convenance. « (Pous bors donner dà mof; 
„ leur dit -il, fe vous donne au Diable, ). Les! 
» Angleis n'ont pas répondu fi cruêmeât aux 
„.ofies des Zawtiotess: mais, colis ,‚-Sls ost À 
„'tejerté la demande. Un Eavoyé de ‘Eord)? 
‚… Eigtn eft verur faire entever le Paviilonmf: 
»… Anglois, qui flottoir depuis plafieurs mois 
„ à la Foriergffe. — Les Magiftrats provifol- $ 
„‚.res ont fait d'abord quelques difficukés 
„… elles ont été bien vitre applanies. On ùconsÂ 
‚‚ Únué dens leurs Poftes les Membres des 
„ lAdminiftrstton. Nous reconaostfons enfidtf 
s‚ te “Gouvernememt de: hi première de wee: 
„Hes; nous jouifone de la wrangutiliegs 9; 
ste Paix genérate, qu'on:efrêre, dê pourrsf 
sy fans doute que l’sffurer. Nous avons betä 
»,foin de fageffe pour être heureux; & ‚ pour: 4 
ss être fages, nous aurons befoin longtems , & 
‚‚ due Tes confeils & l'inftaënce des autrestik 
‚> Nations foutiennent & dirigent notre Goudi 
„‚ vernement,. °° - 























éehus le rv. Juillet de:cette année 1801, des Négociations faites facceffivement par Nuus 


BRUGGE & GorL & par GouL & Comp. à Amfterdem ; tandis que tous Jes Porteu 






d'Obligations, à la charge de Sa dite Majefld, ouxqmelles il manque des Coupons, fontik 


priés de s'adreffer les Mercredi @ Jeudt au Co 
quelques nouveaux Coupons, contre annotation Jur f 4 
Veuve E. Crorusu & Comp., Banguiers de Sa ph Catholique , vagseront journe 
ment , & compter du 23. Növembre ( excepté les Samedis &'. ‚ 
matin jusqu'à midi,-à leur Barean, à échanger les Récipigds de la troifième Negocia} 
tion de Converfion à la chargê de Sà Mej. Catholique contra Jes Obligations & Coupons. GE 
L.-A, J.- OoOsTERLINCK, Ceïfifenr & Déceratenr à AmsTunDam, a Phonneur d 
prévenir je Public, que In veille de la St, Nîcolas on sronvera chen Inf un Afortiment vari 
& nouveau des Préfens relatifs à-cette Fte; & toute Pannéé es Articles concernant tal 
ês Confiferie , Pätíferie Qc. que des-Ornemens B Décorations pour les Deflerss. — 


A LEYDE, a 
tar 


vet de Gou: & Comp. , afn d'y recevolëik 
Jur bes dites. Obligations, EN 


Burean des NouvELLES.P 










Dimanches) depuis 1o. Aeures a 
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NUMERO XCV. 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 27. Novembre 18o1. 
Lan feptième de la Liberté BATAVE. 


ME, E PÉETERSBOURG, /e 3. Novembre. Après une abfence de fept femaines, 
# & PEmpereur eft revenu de Moscou en cette Réfidence, le 3r. Oétobre, à ro, 
… _& heures du foir, accompagné de [Impératrice Zl/ifabeth, fon Epoutè, & de la 
tet Soeur de celle-ci, la Princeffe Amélie de Baden: Descenduêës près VEglife de 
Cafan, L. M. y furent reguës par le Clergé affembié & par le Peuple, avec des marques 
de la joye univerfelle;s & Eltes afliftèrent au Service, célébré dans l'Egtlife en remercfí- 
ment de leur heureux retour. Le foir, la Ville fut illuminée, ainfi que les deux foirées 
fuivantes, avec la même magnificence , qu'on l'avoit déjà fait à loccafion du Couronne- 
ment, Avant-hier il fut également célébré des AGtions de grâces folemnelles dans la 
Chapelle de la Cour. L'Imperatrice- Mère eft arrivée hier avec les Grand’Ducheffes MZg- 
rie & Cathérine. Le Grand- Duc Con/tantin s°arrêteroit encore une femaine à Moscou. 

Oa fe rappelle, que peu avant le décds de Pau/ 1. ce Monarque accepta la foumis- 
lon, qu'on aflura être volontaire, de la Principauté de Georgie ou (comme on lap- 
pelle ici) de Grufinie au Sceptre Rue; & que la proteétion, que la Cour de Péters- 
bourg avvit accordée depuis longtems à l'exiftence de ce beau mais malheureux Pays, 
Changea de nom, pour devenir une Souveraineté réelle: L'Empereur Alexandre, qui 
neft nullement animé de lefprit de Conquête & ne fouhaite que de rendre heureux fon 
Empire déjà fil immenfement étendu, vouloit rendre aux Georgiens leur ancienne Indé- 
Pendunce: Mais il a été trouvé, que ce feroit les rendre eux -mêmes à leur ancienne Anar- 
chie, à leurs diffenfions inteftines, à leurs Guerres Civiles opiniâtres & fans fin; enfin 
que ce feroit les expofer de nouveau aux incurlions & aux déprédations deleurs inquiets 
& cruels Voifins. Dans la vuë done de prévenir leur ruine entière, & de les arracher 
du malheur, Sa Maj. vient de rendre des Lettres- Patentes, par lesquelies la Georgie eft 
Öéclarée Province Ruffe & attachée pour jamais à "Empire de Rufie. 

De SrTocKunonm, le to. Novemhre. Leurs Majeflés, accompagnées de leurs auge- 
Îles Parens, le Prince & la Princefle-Héréditaire de Baden, font, depuis le s. de ce 
Mois, de retour ici d'une tournée, qu'Eiles ont faite à Up/al, où l'Univerficé & la Ville 
fe font empreflées de céiebrer la préfence de ces auguttes Ilôtes, la première par des 
Discours Académiques , la feconde par des Iiluminations, Le lendemain, le Comte de 
Lodron- Laterano, Envoyé- Extraordinaire de la Cour de Vienne, a donné, à l'honneur 
du Prince de Baden, un grand Souper de 125. Couverts. On apprend, que le départ de 
Îa Famille de Baden ett fixé au zo. de ce mois, & que probablement elle paffera par Ber- 
din, en prenant fa route par IFadt & Stral/und. — Le dernier Officier, qui ait fervi 
Tous je Héros Militaire de la Suède, Charles Xil , vient de mourir. C'eft te Comte /Wolter- 

einhardde Stachelberg , décédé le 29. Oftobre dans la roowe annéedefondge. Enfeigne 
fous Charles XII, il étoit parvenu au grade de Général en chef des Armées de Suède, 

De Beruin, fe 17. Novembre. L'évacuation des Pays Eletoraux de Hanover pat 
les Troupes Pruffenuvs fe continu peu-à-peu & s’achève: Le Lieutenant- Général de 

leift, qui les a commandées, eft revenu le ro. de ce mois À fon Gouvernement de Afaz- 
debourg, après une abfence de plus de fept mois. — Le Prince d'Orange, Oncle dn 

Oi, parti le 6. Novembre de Jurmouth, où il s’éroit embarqué avec fa Suite à bord du 

aqvebot la Diane, Cap. Stcward , elt attendu le zo, de ce mois par Mambourg à Bruns- 
Wick, où le Prince- Héréditaire, fon Fils, s'éroit vendu d'ici pour Py attendre; & ca 

ernier Prince ya été (uivi hier par la Princeffe-Uéréglraire, fon Epoufe. On prégare, 
Uans teurs Erats Hérédiraires, les Châteaux d'Orandenflein & de Dillenbourg pour leut 
jour, Avant de quitter l' Angleferre, où la Princeffe d'Orange eft provifionnellement 
Weltée, le Prince a fait remerre, le 13. Oêtobre, an Seerétaire-d'Etat Lord Hawkes- 
ry une Note, dont voici la Copie. 
ep’? Le Prince d'Orange informé, que les Ratifications des Arrticles- Préliminaires de Paix 
tre Sa Mij. Britannigue & la République Frangoife, fignés le 1. de ce mois, ont éé échan- 
Ces le 10 ‚ & ayant PFS Connoiftanc€ de ces Articles» tels que le Gouvernement les a fait pu- 


blier, ne croit pas pouvoir diférer plus longtems, dans une conjonture au importante pour 
fes inté:êts & ceuxde fa Maifon, d'expoferfansréfervefesfentimens & fes voeux à Sa Majetté. °* 

‚, Les circonftances malheureufes, qui ont obligé le Prince d'Orange, ainf que fa Famil- 
le, à fe rendre eu Angleterre dans l'année 1795, Coat trop counuës, pour qu'il foit nécellaire 
de les rappeker ici, Accueilli par Sa Majefté avec la bonté la plus rouchante, comb'é de fes 
bienfaits, le Prince d'Orange n'a ceffé d'éprouver dans ce Pays l'hofpicatité la plus géaéreule 
& de recevoir dans toutes les occafions ies aflurances & les preuves les moins équivoques de 
Víncérêt fourenu, que Sa Majefté & fon Gouvernement coutinunient de prendre aon-feule- 
ment à fa Perfonne & à fa Famille, mais autfì aux nombreux & fidèles Adhérens de la Maifon 
d'Orange & de l'ancienoe Conftitution dans la Répubirque des Provinces-(nies. Ces preuves 
d'inrérê: ont été fl multipliées, que le Priace d'Orange ne s'eft pas mê ne cru dans la nécefli:t 
de réclamer formellement les engagemens folemnels, par lesquels l’Angleterre a garanti en 
1788. le Stadhouddrat & les autres Digaités, hérdéditarres daus fa Maifna. Le Prince d'Orange 
a va avec dou'eur le cours des événemens amener infenfiblement un état de-chofes bien ditlé- 
rent de celui, dans lequel ces engagemens farent contra&és, & dimianer de jour en jour ta 
probabiliié, qu’1is puffent fortir leur plein effet. Néanmoins, tant que la Guerre a duré „ ik 
n'a jamais dû renoncerentièrement àdetefpoir, & il a attendu en flence l'ifToë des événemens. ’ 

„, Maintenant qtie les Préligrinairts de Ja Paix font conclus aux conditions connuêës du Pu- 
blic, fans que le Priace d'Orange foit informé, qu'il ait Et rien flipulé à fon Jujer, il fe 
croit dans l'obligation de rompre ce filence, & regarde comme un devoir indispenfable de re- 
commander, de la manière la plus forre & la plas inftante , à la fotlicitude & à Ia plus puis- 
Sante protetion du Roi, à loccafina des Conférences, qui vant avoir lieu pour la rédacion 
du Traité définitif, fes propres intéiêts, ceux de-fa Maifon & d'un grand nombre de fes Com- 
-patriotes , devenus les Vittimes inforrunées de leur zète iuébranlable pour fa Perfonne & pouk 
fa Caufe, de leur fidélicé à toute épreuve à l'ancien Gouvernement de leur Patrie, & de leus 
attachement au Syftème, qui a fì longtems & fi étroitcment uni la République des Provinces- 
Unies à la Grande- Brétagne. °° 

‚‚ Le Prince d'Orange croiroit faire tort aux fentimens généreux du Roi & de fon Gouver- 
aement, sil al!éguoit les motifs, far lesquels il fonde cette róclamarion. 1l n'a aucun doutes 
que Sa Majcfté ne les trouve dans fon propre coeur; & il aime à fe flatter, que les dispofi: 
tons, qu'il rencontrera à cet égard, ajouteront encore aux obligations de tout genre, qu’ 
lui a, & dent le fouvenir reconnoitfant ne s'effacera jamais de fa mémoire. * 

‚… Le Prince d'Orange prie Mytord Hawkesbury de mettre la préfente Note fous les veux da 
Roi & de lui faire connoître les intentions de Sa Majefté for fon contenu. Il faifit cexte occt 
hon, poor affarer Lord Hawkesbury de fa parfaite confidération. ** 

ILAMPTON-COURT , 13. Ofobre 1801. (Signé) GUILLAUME, Prince d'ORANGE. 


EXTRAIT des Nouvelles de Paris jusqu'au 3o. Brumaire (ar. Novembre. ) 
>, Déjà la veille de la Féêre de la Paix, célébrée le 18. Brumaire, le Premier -Confid 
avoit eu la fatisfation de recevoir, des mains des Fabricans-Brodeurs de Lyon, un Har 
bit de velours de foye , magnifiguement brodé, & offert en témoignage de la reconnoiffancf 
de certe Ville, la feconde de la République. Ul a été préfenté encore au même Chef’ 
Magiftrat, le 23. de ce mois, comme gage de l'affetion des Lyonnois, une Médaillé 
d'or, frappée en l'honneur de la Paix, à Poccafion de la Fête du 18. Brumaire, per le$ 
dispofitions du Préfet du Rhône, le Citoyen Najac. Les détails, regus fucceflivement 
des Chefs-lieux des Départemens fur la célébration de la Fête de la Paix, dépofent fan$ 
exception de la joye publique, qui ya été manifeftée: La proclamation la plus folemnelé 
de l'Adreffe des Conf/uls aux. Frangois, envoyée d'avance aux Préfets fous cachet, el 
a fait psr-tout partie, ” ij 
‚ A Paris la fenfation agréable, caufée par la perfpeâive da rétabliffement de la tras” 

quillité en Europe, fe reuouvelle fouvent dans les Fêtes, que les Miniftres donnent fu€” 
ceflivement à Mytord Cornwallis: Ces. fentimens ont Eclaté auf de nouveau, le 25. 
ce mois, au foir, parmi un Public des plus nombreux, réuni à l'Opéra: Le Minifkré 
Britannique s'y étant rendu, avec plufieurs Anglois de marque, parmi lesquels Lofé 
Minto, ancien Envoyé à la Cour de Vienne, on a chanté, au fujet dela réconcitiacio® 
des deux Peuples, les Couplets les plus touchans, qui ont été fuivis d’applauciffeme? 
unanimes & répétés, auxquels les illoftres Hôtes mêlèrent les leurs. Le dernier C99” 
plet Éniloie par lapoftrophe fuivante à Pane & à l'autre Nation: ”” 

Anglois, Frangois , reffez unis ; 

Qu'à vas Chants lUnivers réponde: 

Yuand de tels Rivaux font unis, 

Rien ne doit plus troubler te Monde. 


» Oa attend auffi dans peu en cêtte Capitale le nouveau Miaiftre- Piénipotentiaire der 
Etats-Unis, Robert Livingflon, ancien Chancelier de VEtat de New- Jurk, La Frégate 
Ainéricaine , le Boffon, de 24. Canons de 12, qui vient detransporter le Miniftre Américain 
en France, eft entrée, le zo. de ce mois (11. Novembre,) à Orient; & lelendemain Mr 
Livingflon y eft descendu à terre, avec (a Famille & fa Suite, pour fe rendre à Paris. *’ 

‚ Le Citoyen Lucien Bonaparte, remplacé dans l'Ambaffade en E/pagne par le Géné- 
ral Sr, Cyr, eft de retour ici, depuis huit jours. Le Général Moncey, qui a commandé 
d'abord en Suiffe, enfuite dans la Císa/pine „ vient égelement d'arriver à Paris, revenant 
de 1/ralie. Le Commandant aftuel des Troupes Frangoifes en Helvétie , le Général Most- 
choify, eft nommé Infpeêteur en chef aux Revuës; preuve certaine de la fatisfation du ° 
Gouvernement de fa conduite dans la dernière Révolution de Berne. On apprend, que 
le Chef-de- Brigade Sebafliani, arrivé de Munich à Vienne, eft déjà parti de-1à pour 
Conflantinople : Il y porte le Traité de Paix avec la Porte, figné ici le 9. Oobre:. 
La Copie, dont il ett chargé, ett renfermée dans une Boëte très-riche, & eft écrite fur 
du Papier vélin, “* avec une forte de magnificence (dit un de nos Journaux) capable 
»„ de plaire aux Muftslinans, quì ne font pas indifférents pour ce genre de luxe, & le 
» regardent comme une preuve d'eftime particulière, * 

‚, Le nombre des Prélnts de "Eglife Gallicane , qui, conformément aux defirs du Gou 
Vermement & du Pape, réfignentleurs Sièges, s'accroî:peu-à-peu. Le Journaloffciel vieim: 
de donner encore les preuves fuivantes de la foumiffion des anciens Evêques Frangois..”” 
_e Charles- Augufte Leguien de la Neuville, Evèque d'Acqs, a donoé fa Démiflion au Saint- 
Père: Il en a adreffé nne Copie à Mr. l'Archevêque de- Corinthe, (de Spina ,) en luidifaat:* 

… Fai l'honneur d'adreffer à Votre Excellence une Copie de la Démiffion de mon Siège, que 
je n'ai pas différl d'un feul Courier, d'envoyer à Mr. le Cardinal Cafoni, dès qu'il m'a com- 

„unigul le Bref de Sa Srinteré. ..…. ” 

» Je n'ai pas balanct un moment à m'immoler, dès que j'ai appris, que ce douloureux fa- 
Grifice dtoët néceffaire à la Paix de la Pâtrie @ au triomphe de la Religion. Ou'elle forte 
&torieufe de fes ruines! .. ... Quelle s'élèwe, je ne dirai pas feulement fur les debris de tous 
‘mes intérdes les. plus chers, de tous mes avantages temporels, mals fur mes propres cendres 
méme! Si je Pouvois-luifervir de Villime!.... Qre mes Concitoyens reviennent à la con- 
COrde, à la Foi & aux faintes moeurs! Jamais je ne formerai d'autres voeux pendant ma vie ; 
& ma mort fera trop beureufe, fi je les vois accomplis. * 

«… C'eft avec le même emprefflement, & dans le même efprit, que Louis- Rend- Edouard, 
Prince de Rohan , Cardinal-Evêqgue de Strasbourg ; Louis- Apollinaire Latour-du-Pin- 
Montauban, Archevêque d'Auch; Jean- Antoine de Caflellane, Evêyne de Lavaur; Char- 
‘les. Frangois- Jofeph de Pifani de la Gaude, Evêque de Vence; Jean-Charles de Coucy, 
Evéque de la Rochelle; Alexandre- Amedte- Adon-Anne-Frangois- Louis- Jofeph de Lauziè- 
Kes-Thémines, Evêque de Blois, viennent également d'envoyer leur démifion au Pape. 


EXTRAIT des Nouvelles de T.oNDres jusqu’au 13. Novembre ( par la voye de Hambourg. ). 
> Les dépenfes de la Guerre, qui vient de fe terminer, quoique plus régulièrement 
Ycquictges, fur-tout celles de la Marine, qu'on n'a jamais eu coûtume dens les Guerres 
Précédentes, Ont laiffé néanmoins un réfidu en Billets-d'Echiquier, pour l'acquittcment 
Sesquels il auroit été néceffaire de faire un Emprunt, même encore avant te Nouvel-an 
Le Premier- Commiflaire des Finances, Mr. Addington, a voulu Gvirer cette desagréable- 
Mécellité; & il y eft heureufement parvenu, en convenant avec une Députation des Por 
teurs de ces Billets des conditions, auxquelles ils feroient aggrégés, dans des propor- 
ons fires, aux différents Fonds à 3. 4. & 5. pour-cent. Nous pourrons rendre compte 
dans la fuite-du réfuitat détzitlé de cette Conférence, tenuê le 6. & continuée le 1y, 
de ce moie. Voici en attendant le Précis, que nous avons promis du Discours for les 
Sréliminaires de la Paix, prononcé par l'ancien Secrétaire-d'Etat Lord Grenville, dans 
Séance des Pairs, du 3. de ce mois. 
en C'étoit um fpettacle nouvean pour la Chambre des Pairs de voir un ancien Miniftre, na- 
Soêres le plas ferme Défenfeur de la Politiqne du Cabinet ainfi que de fes droits en fait de Né- 
Ociarions , combatcre auiourd'hui ce même Cabinet, en oppofition à ceux qui l'avoieat can- 
Remment foutenu pendant toute la darée de fon Miniftère: Mylord Grenville faifie cer X-ura- 
As dans l'exorde de fon Discours, fiaon pour fe concilier de la faveur, du moivs pour écar 
tout ce que fon procédé pouvoit avoir de dur & d’odienx, II sffara la Chambre, ** qulil 
“anroit reTenti ta farisfactian la plus vive, fi, en fuivant le jugement de fa propre cSnfsien 
Vee, il cût pu cOvCOUFIE aux.remerct.nens d'une Adrcils , laquelle fuppoloit» que noas 4rz- 


mons de terminer ure conteftation difficile & importante avec harneur & fuccès. Indepea- 
damment de toute confidération publiyue, Qut auroit dû (ui infpirer ce fentim.nt de joye, 
des motifs particuliers en graad nombre devoiest l'aaimer à partager le contentement génd- 
ral, à rée!lement l'on avo:t atteint te graad bat, pour lequei il n'avoit allé te Faire tous 
Cee Toets durant plufieurs années dea vie, & d'sscourag:r Egalemeat Ja Chambre: Mais 
matheureufement l'on étoit bien loin de ce bur; & la canfnlartan de Vavair acteint ne ré- 
pandroit potet la douceur, qu'il aveit efoérée, Corle rouke de fa vie. Le Nobie Lord, gei 
avait fair la Metion, avoir dit avec re:fon, qee Vobjer de cette loague & cruelle Guerre 
&toic la fdrer4 : Mais, au hieu d'obtenir cette /ifretd, Ìa Paix alloie nous lailler dans uue fl- 
taatien infinimesnt moics fùre qu’au commencemeunt de la Guerre ou à aucune époque de fa 
‚‚ darée. C'érour là Vunijue Vueftion, — non fi nos Armes par mer & par terre avoreut rem 
„‚ porté de glerieux fucròs, ol fi la Paix par elle-mc ue érore do firable, au cas qu'on pû: la 
…, Hire avee Careré & heaneur: Ces thèmes de VAdrcele ne fuctfroient point de conreftation: 
Mais, quand même al feroit le dernier Hamme ale fvutenir, il fouriendroit toujours, qu'a- 
„, près tous les facrifices céjà faits, la Paix, telle qu'on venoit de la faire, n'étcit ni fire, ni 
„, honorable, quoique la Foi Nationale fùtengagée dês-à-préfent à Hobferver dans tous les 
…, poiats, dont on étoit convenu. ®”” — Icí Lord Grenville entra dans l'examen détaillé des 
Prélivinaires, qu'il déclara desavantageux pour le Pays, fondés d'aitleurs fur la dégradation 
& Phumiliation Nationale. Ea commengaut une Négociation, tout Politique devort prendre, 
Selon lui, woe de ces deux bafes , ou l'état primitif des chofes avant le commencement des ho- 
Kilités, le Actus quo ante bellum, ou l'état atuel des chofes (\’uti pofidetis.) It étoit vraie 
que, fi Wétar des chofes était rel, qa’il fût impoflible de les rétablir dans leur fituation primi: 
tive, ou ridicute de te préterdre, i'on ne pauvoit pas prendre la première de ces bafes; mais 
du moias ne devait-on pas s’écarter de la fecande. Dars le cas préfent, tour le monde cor- 
venoit, que, q.ant à nous-mêmes & à nos Poffeffliors, nous avions la fupériorité far V'Enne 
mi: Neus avinns fait pletieurs Conquêtes fur lei; 1l n'en avait poinc fait far nous, Darapt 
lVannée prête à s’Ccouler pous avjons eu une longne fuite de (uccòs, Il n'y avoir done aucul 
motif pour VAngleterre d'sbandonner & lune & Paurtre de ces bafes de Négociation. Lê 
France avoir acquis, il éroir vrai, wac Mupériorité décidée fur le Continent; elle avoit acquis 
le Alin pour limite de fes Domarre:5 clle avoit acquis Ja Suwvoye, le Pidmont, les clefs de rf 
tulie; elie Ctni: parvennë, en un mor, au place haut point de pouvoir, qu'euffent jamais dé 
Gre Ies plas an:birienx de fes Manarquess fes Front'ères étoient environnées ou couvertes dé 
Republigues dépendantes ou de Rois Tributaires: Mais, en nous ifolant du Continent, cé$ 
Conqaêtes, cette puifince, ne nous aveient point entamés. De notre côté, nous avions €Ù 
des fuccès non moins brillars, ni moins importans: Nous avions confidérablement augment 
le nombre de nos Colosies; & la Marine Britannigte deminoit invincible & fans bornes füf 
les Mers. — Ici Lord Grenville fic 'énumérarion de ros Conguêtes dans les quatre parties 
Monde, — Il appuya particulièrement fur celie de Surinam, Demerary, & des autres Col0: 
nies Jfollandoifes dans la Guyane, dont il dit que la valeur.n'avcit pas été connuë que depof# 
qu'ehles étoient entre les mains des Anglois, & qu'elles avoient reffepti les effets de leur indd 
{rie & l'ir flnence de leurs Capitaux, — Il convint, que la Guerre n’avoit pas été entrepri 
dans le but de faire des acqu:fitians Coloniales: Cependant les forces du Pays avoient été tré5 
fagement dirigges vers cet objet, puisquc, dans les rapports cù nous étions avec la Franct € 
‘Guerre avec novus, le premier but de tous nosefforts de voit être de rendre fa Marine impuiffanté? 
par conféguent de retrécir on Commerce, & de la priver pour cette fin de fes Poffeffions C9 
fontales. — Pais donc que nous avions manqué le principa! but de la Guerre, notre devoif 
eùrt éig de garder ces Pc{T-Mions comme gages de notre indemnitd, & plus encore comme gag 
de notre fifretd: Et, fl le Continent de l'Europe ne pouvoit être rétabli dans fon état précé 
d nt, fl novus érions obligés de le laiffer fous l'empire presqu’sbfolu de la France, nous % 
rions du moins dû retenir fes Pcffefions, comme étant fur les Mers le contrepoids de fo 
norme influence far Terre. ”’ 

‚‚ L'on avoit obje&t$ aux anciens Mini(tres, contraires à la préfente Paix, les facrifice’ 
qu’ils avoient offerts ci-devant eux-mêmes par leur Projet de Pacification lors des Négocif 
tions de Lille: Mr. /Pyndham s'en eft déjà juftifie en Parlement, en déclarant, que jamais 
n'avoit agréé ce Projet, ayant été dâs-lors dans la Mimorité du Cabiner. Les Partifans 
Lord Greenville répandent aujourd'hui, qu'il avait voré aofli alors avec Mr. Fyndham : Mil 
l'on en doute; & il en eft même, qui affurent le contraire. Quoigu'il en foit, il attaqva LO 
Pelham fur c@ que celui-ci avoie dit à ce fujer: I l'appella un argumentum ad hominem &' 
répondit de la manière, que nous le rapporterons (dans une Feuille fuioante.) * { 

[ Les Nouvelles de LoNDRES jusqu'au 16. Nnvembre, repuës dar la voye de Paris, for 
princidalementrelativesàl'approbation de la Convention de Pétershourg parle Parteme®*' 
Bà des Deplches d'Egypte, Publides le ij. concernant des Evdnemens dejà conus] 
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a LE YDE, au Bureau des NouveELLes PorLiTiQuEsS’ 
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